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Abstract-In ICday-old plants of Suaeda macrocarpa, the pentose phosphate pathway exists at the 
same time as the Embden-Meyerhof-Parnas pathway. Its importance, always low compared to the 
pathway of the Krebs cycle, increases according to the sodium chloride concentration in the growth 
medium. 

INTRODUCTION 

Lors de l’etude de l’incorporation et de la trans- 
formation de molecules de glucose uniformement 
marquees par de jeunes plantes de Suaeda macro- 
carpa Moq., il a Cte possible de mettre en evidence 
une acceleration de la synthese de l’acide glutami- 
que et de sa transformation en glutamine et en 
proline en presence de chlorure de sodium [l]. 
Ce fait pourrait s’expliquer par une amination 
acctleree de l’acide x-cetoglutarique, mais aussi 
par une degradation plus importante du glucose 
par la voie glycolytique que par la voie des phos- 
pho-pentoses. Dans ce travail, par l’emploi de 
molecules marquees specifiquement sur le C-l et 
sur le C-6, nous avons determine l’importance 
relative de ces deux voies cataboliques et 
recherche l’influence du NaCl. 

RESULTATS ET DISCUSSION 

La duree d’incorporation du glucose a et& fix&e 
a 30min. Dans une experience anterieure, cette 
duree s’etait rev&e suffisante pour obtenir le 
marquage des differents metabolites et nous pen- 
sions qu’elle etait assez courte pour limiter les 
remaniements moleculaires. Les resultats, 
exprimes en dpm par gramme de mat&e organi- 
que, sont reunis dans le tableau 1. 

La plus grande partie du carbone marque est 
toujours retrouvte dans les acides amines libres; 
neanmoins, une fraction encore importante est 
localisee dans les acides organiques. On remarque 
que le saccharose, seul glucide libre radioactif, 
n’apparalt que dans les Suaedu cultides sur le 
milieu le plus riche en chlorure de sodium. Ce 
diholoside, synthetise a l’obscurite, peut jouer 
dans ces plantes un role dans le maintien du 
potentiel hydrique [2]. Aucun acide amine protei- 
que nest radio-actif; mais une hydrolyse menagee 
du residu insoluble (H2S04 1,5N; 110”; 2 hr) y 
revele la presence de galactose et d’acide galactur- 
onique faiblement marques. 

Quel que soit le milieu experimental, le gaz car- 
bonique radioactif rejete est environ deux fois 
plus important lorsque la plante degrade la mol- 
ecule marquee sur le carbone 1. Par ailleurs, en 
presence des deux precurseurs utilisis, le degage- 
ment de 14C02 est sensiblement plus lent pour 
les plantes “Hoagland” que pour les plantes des 
deux autres lots, dans lesquelles il est tres voisin. 

Le rapport C-6/C-l, 

radio-activite du COZ issu du glucose ’ 4C-6 

radio-activite du CO2 issu du glucose 14C- 1’ 

est Cgal a O,55 sur le milieu I (solution de Hoagland 
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Tableau 1. Radioactivites des composes marques aprts 30min d’absorption du glucose. en dpm x lob3 par g de matibre 
organique 

Glucose i4C-1 Glucose “C-6 
Milieu II Milieu III Milieu II Milieu III 

Milieu I NaCl NaCl Milieu I NaCl NaCl 
Hoagland 9,73 g/l 29,2 g/l Hoagland 9,?3 g/l 29.2 g/l 

Glucose 154.8 IV,4 93,0 1715 192.6 113,l 
Saccharose 1.5 1.5 25.0 0.9 1.0 37,5 
Oses phosphorylts 144.6 76.5 50,l 143.4 86.9 43,4 
Acides organiques 176.2 1675 103.1 157.9 162,8 98,5 
Acides amincs 325.1 410,5 320.6 334,4 500.6 302,9 
Glucides du 
residu insoluble 29,3 23.1 20,o 29,3 225 14,6 
co1 118,5 143,l 144,8 65,l 81,3 74,9 
Radioactivite Rt 795,2 822,7 663,6 731.0 8551 571,8 

La radioactivite totale Rt est la somme des activites des differents composes mesurees apt& separation. exception Waite 
de celle du glucose libre. 

diluee de moitie), a 0,57 sur le milieu II (9,728 
de NaCl par litre) et a 052 sur le milieu III (29,2 g 
de NaCl par litre). 11 est done toujours tres nette- 
ment inferieur a l’unitt, ce qui indique l’existence 
de la voie des phospho-pentoses chez les jeunes 
plantes de Suaeda macrocarpa. Cependant, l’im- 
portance de la radioactivite decelee dans le 14C02 
est faible par rapport j celle retrouvee dans les 
differents metabolites, acides amines et acides 
organiques. Si l’on admet que la scission 34 des 
hexoses, suivie dune recombinaison, est neglige- 
able lors de ces experiences et que les trioses et 
hexoses form&s au tours du cycle des pentoses 
ne sont pas recycles, les calculs effect& suivant 
la methode de Le Roux [3] montrent que le glu- 
cose ne s’engage que pour 6,8x dans la voie des 
pentoses-phosphates dans le cas des plantes du 
milieu I, pour 8,X0% dans le cas des plantes du 
milieu II et pour 9,9% dans le cas des plantes 
du milieu III. La voie de Embden-Meyerhof- 
Parnas apparait done toujours nettement prepon- 
d&ante. Neanmoins, le NaCl augmente l’impor- 
tance de la degradation par l’intermediaire de l’a- 
tide phosphogluconique. 

Toutefois, les valeurs du rapport C-6/C-I, au 
bout de 30min d’experimentation, ne permettent 
pas de retrouver cette relation, et on peut se 
demander si les hypotheses de depart sont cor- 
rectes. Aussi, pour limiter les remaniements mol- 
eculaires, l’exptrience est-elle refaite en reduisant 
la duke de contact a 10min. 

Dans ces conditions, la valeur du rapport C- 
6/C-I, de 055 pour les plantes “Hoagland”, est 
de OS0 pour les plantes cultivees sur le milieu 

II et seulement de 0,45 pour les plantes du milieu 
III. Ces resultats montrent a nouveau la coexis- 
tence des deux voies de metabolisation dans les 
jeunes plantes de Suarda macrocarpa. De plus, la 
diminution reguliere du rapport C-6/C- 1, en fonc- 
tion de l’augmentation de la salinite du milieu 
de culture, confirme que la voie des phospho-pen- 
toses prend un peu plus d’importance dans les 
plantes cultivees en presence de NaCl. 

La voie glycolytique reste toujours predo- 
minante par rapport a la voie des pentoses-phos- 
phates. Celle-ci est cependant legkrement 
acceleree par la presence de NaCl dans la solution 
de culture. L’augmentation de la synthese de l’a- 
tide glutamique sur les milieux contenant du se1 
ne peut done pas s’expliquer par le partage dif- 
ferent du glucose selon les deux voies; l’effet 
benefique du NaCl doit etre recherche au niveau 
des systemes enzymatiques impliques dans les 
transformations de l’acide x-cetoglutarique. 

PARTIE EXPERIMENTALE 

L’experimentation est realisee avec des jeunes plantes de 
Suarda macrocarpa Moq. cultivees pendant deux scmaines, soit 
en presence du milieu de Hoagland dilue de moitit, soit sur 
cette soln enrichie en NaCl a la concn de 9.73g par I. ou 
de 29,2g par 1. [4]. Le glucose ‘%I, d’act. sp. 48.6 mCi/mM, 
et le glucose i4C-6, d’act. sp. 51,2mCi/mM, fournis par le 
C.E.A., sont incorpores dam un faible volume (4ml) de la 
soln de culture, en proportion telle que la radioactivite soit 
de 2 &i/ml environ; les parties aeriennes des plantes sont 
disposees dans ces milieux suivant une technique precedem- 
ment exposee [l]. Les experiences sont menees a l’obscurite. 
Le gaz carbonique libere est piege dans ethanolamine-EtOH- 
HZ0 (2: 1: 7) [S], dont la radioactivite est mesurie par scintil- 
lation en milieu liquide dans la solution de Bray [6]. 
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